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'IIoMMEF, dès qu'il cntr-e en ce monde. re-
c (her-che la lumièr-e tout autant que l'ait'
et la nour-riture matér-ielle

SC'est ainsi que s'exptrime l'abbé Beau-
-tain, et cette vér'ité e-st tellement évidente

qu'il faut êtr-e conseil municipal pont- la nier- ou la
méconnuîtrie.

Et quand je dis5 qu'un conseil municipal seul
peut piétiner- sur (-et axidme, ne ci-oyez pas que
c'est manie chez moi que de lancer- un coup d'é-
pingle à cetUe institution, î-ecoinue comme un
nmaI nécesFzait-e, mais bien par-ce que je vois tous
les jours que les lPètes d'une Cité commettent de
telles fautes, pour- ne pas dir-e plus, qu'il est im-
possible de ne pas protester de temps en temps

Les; conFeillet-s municipaux ont beaucoup de
points de t'espemblance avec les Anglais.

Max O'Rell nous disait deu-nièuement, vous
vousd en sotivenez sans doute, et je le cite par' à
peu puéès: Prenez unt Anglais, c'est le plus chai--
mant homme du monde, il est bon camarade, ami
dévoaué jusques et y compuris sa bouruse, délicat,
beau causeur-, aimable, spirituel, facile à vivr'e,
ee., etc. Voyez son voisin seul, il a puesque toutes
lets mêmes qualités; réunissez les, ils ne sont plus
reconnaissables, ils deviennent aussitôti-aides,
cassants, pleins de morgue, etc., etc., enfin ils ont
chacun autant de défauts qu'ils avaient0 de ver-tus
tout à l'heuu-e.

Le conseiller municipal, pris isolément, est,
règle génér-ale, un br'ave homme, bon père de
famille, qui a fait ou qui fait ses affaii-et d'une

manèiet'èseé, il raisonne bien et ne feu'ait
pas de mal à une mouche, il aime à di-e bien
éclaiué chez Iiti, soigne ses géuraniums comme un
Hollan*ais ses tulipes, hi-ef; c'est un modèle de
bonté et de bon sens.

S'il y et) a vingt ou tr-ente dans la ville, chacun
d'eue~ a certainement une idée dans la tête, mais
le malheur-est qu'ils se réunissent par-fois, et alors,
alors!1 il8 ne commettent pas seulement des fautes,
comme je le d isais tout à l'heu -e, ilIs vont jusqun'au
crime.

J'en ai la ptreuve.

*** Je viens de voit- leur» victime.
Jeune, élaineé, gracieux et fori, ne demandant

que :a part d'azur et de soleil, il grandissait libre
et fier quand, en uinjour de lumière, à l'heure où
(( les oi>etitx en choeur se i éunip-seîît et saluent de
concert le Père de lit vie,»a alors qu'il avait soitf
de rayons et de rosée et que la br-ise lui mur-mu-
r'ait de douces choses sous les larges frondai-
sons de la forýêt, des; hommes méchants, envoyés
par le cOiseil muni(cilpal de Quiébec-ceci n'est
pas un conte à plaisir inventé-l'arrachèrent au
milieu des siens, le jetèr-ent dans la fattale chat'-
rte et le conduisirent dans la vieille cité de
Champlain.

Ceci se passait à l'automne.
Ce jour-là, le 27 octobrea 1887. la vieille capi-

tale était en liess-e, la grande allée regorgeait de
monde, la cir-culation des voitures était interromi-
pue, et de tous côtéès, juque sur.les hauteurs des
remparts de la citadelle, on ne voyait que ravis-
santes toilettes, brillants unifor-mes et habits noirs.

Le malheureux fut jeté dans un coii, pr,ès de
la por-te Saint-Louis, mais telle était l'animation
qui régnait dans la foule que cet incident ne créa
aucune émotion.

Les splendeurs de cette fête ne sont pas oubliées
et on en par-lera longtemps sous le chaume.

Les iniinistres de pr-esque toutes les provinces du
Canada étaient là1, on y voyait des sénateurs, des
conseillers législatifs, de jolies femmes, de char-
mantes jeunes filles, des militaires, des bonnes
d'enfants, et pas un chapeau noir- bar-ré de rouge
de l'armée du salut, bref, tout le hiqh lbfe semblait
s'être donné rendez-vous à la fête des plantations,
car- j'oubliais de vous dire que tout ce monde
joyeux était réuni pour planter' des ar-bi es, que
chacun de ces derniers porte le nom d'un homme
politique, d'un haut dignitair-e, etc., et qu'ils sont
destinés, à per-pétuet- le souvenir de ce grand jouir.

L'abandonnié totissait au soleil et plus d'un
slpec'tateur- de la fête lui donna en 'lassant un coup
d'oeil indiffér-ent et un coup de pied vigour-eux.

*** Et les plantations officielles étant ter-mi-
nées, la foule s'éoula p)eu à Peu.

C est alors que commença le supplice.
C'est alors que des hommes, mandatair-es du

conseil municipal de Québec, se piépaiè-enit a
continuer- la fêt,-amèu'e désision-et se mit ent,
eux aussi, à travailler à leur' manièt-e.

Ils ci-eu>ètent un trou dans la partie du trot-
toir' non couverts de planchesa, ju.ste sous la voûte
de la por-te Sainit Louis-cet étrauge monument
qui fait le dése-poir des attists-et, empoignant.
le dépor-té, qui pal- la tête, qui par- le corpsm, en-
fouir-ent ses extirémités inifér-ieuries dans ectte fosse
qui semble dec-tinée à devenir sa demeur-e dei--
nièi-e, et tous piétiiièirent à l'entour-, dans une
soi-te de danse de mor-t.

Et depuis ce joui-, il est là: à l'ombre dospierres
qui suintent, quand le soleil inonde de ses rayon,
les monts et les plaines; dans la nuit pr-of'onde
quand les c eux s'emplisý-cnt d'étincelles.

Et chaîné à la teri-u, son cor'ps et ra tête seules
émeigent sous l'arche nouie et ce que cet agoni-
mant voit du monde des vivantr, ajoute encore à
(son supplice.

* ** Chaque jouir que P ieu ft'it, il assiste au va-
et-vient des memibu es du c'lub de la gar-nison qui,
joyeux et tirés à quiatr-e épingles, se dirigent du
('ôté des pyr-amnides de boulets et de bombes pour'
disp)araitueo bientôt dans ce séj(outr des bons amits
et des gais propos.

Qulatre fois par- joui- il voit p)assetr l'armée de
r îeffiers et d'employés; qui vont à leur bureau, au
arlement, ou en reviennent. Ils ont génér-ale-

ment bonne mine, tr'availlent peu et soignent
beaucoup leur- santé.

L'autr'e jour, il eut un instant d'espoitr en oh-
ser-vant ces nouvelles figur-es, giraves, rieuses,
s romb'es, éveillées séi-icuses, gaies, tr-i-tes, utîtel-

ment municipal seul pourrait por'ter un remède à
s-on mal.

D'aucun l'ont compar-é à Pi-omethée dont un
vautour- rongeait toujours le foie immoî'teli mais
ce i-appî-ochement est une souffr-ance nouvelle
pour' lui, car- il sait que l'organe scî'éteuî- de la
bile du fils de Japet repoussait tous les joui-s, et
il sent bien qu'il se meurt. lui, le condamné à
l'ombre per.pétuelle de la porte Saint-Louis, et
qu'il ne poussera jamais.

Pauvre érable r'achitique, toi que nos pères ont
nommé l'ar'br'e national, le conseil municipal te
refuse la lumière aussi nécessaire aux végétaux
qu'à 'homm*', il te condamne à une moi-t lente et
tiite, toi dont le rêve etait peut-êtr-e de moturir
ponu' la patr'ie, un joui- de %~te nationale de Saint-
Jean-Batpti>te, moi-du, toi-du, calciné par le soleil
de juin 1

Petit ér-able, tu ne méritais pas tant d'indigni-
tés, ces tor'tur-es aur-aient dû t'être épargnées,
petit ér-able, mais, tu le vois, si l'homme, le simple
électeur- est méchiant, le conseil municipal est
férmoce.

Te voilà bien mal planté, at-bt-e mignon, mais qui
sait, la plainte que j exhale aujour'd'hui sera peut-
être entendue;- des jours de soleil luiront encore
pour- toi, tiu ne r-esteras pas toujour-s sous la porte
Saint-Louis, petit ai-br-e!

L'espérance laissée au fond de la boîte de Pan-
dore existe pour les ér-ables comme pour- les
hommes !

*** Comme nombr'e de personnes sont occu-
pées en ce moment à étudier- le nouveau bill des
licences, tout ce qui a trait à l'histoir-e de la
vente des boissons spir-itueuses n'est pais tout à
fait dénué d'intér'êt.

Voici un extr'ait d'un mémoir-e touch.:'nt l'ivî-o-
gneu-ie, éci-it en Canada, il y a juste deux cents8
ans, un 1688, qui a un cachet tout par-ticulier-:

Il est assez à propos de donner un coup ou deux
d'eau-de vie aux Sauvages quand la bienséance ou la
nécessité l'exigent, et de la manière qu'il se pratique
en France. On ne blâme que l'excès qui naît de la
v ente qu'on en fait aux Sauvag'..s. parce que l'expé-
rience de plis de quarante ans ne permet pas de,
douter qu'ils n'en achètent que pour Wenivrei'.

S'ils sont plusieurs qui veulent en boire et qu'il n'y
en ait srifflsammuent que pour enivrer un seul ou deux,
I tns les au Ire.s s en priven t, et quand ils eh ont assez
pour continuer longtemp~s leur ivrogner'ie, on les
verra iv-es l'espace de huit ou dix jours, exprès pour
satisfaire imapunémient leurs passions, prétendant que
1 ivre-se excuse tout, et comme ils sont déjà brutaux
et bai bat-es d'eux mêmes, l'eau de-vie- qu il- boiventt
sans niodé ation les porte à des saletés et à des ex-
tu'éîatps (le fureur et detri-auté qui ne sont pas, ima-
ginables.

Cette privation que les Sauvages is'imposaient
ainsi quand il n'y avait assez d'eaui-de-feu que
pour- enivrer un seul ou deux, est des plus typique.
C'est bien là l'ivrogne convaincu qui n'a qu'un
but: se gr'iser- et... fait-e le r-este.

*** Si Buies est abonné au MONhuE ILLUJSTRÉ,
ce dont je ne doute paîs, puis-qu'il est un des
hommeýs les plus spir-ituels de son siècle, je le
prtie de Pte pas lit-e ce qui suit, et ce, damns l'inté-êt
de sa santé et pour le plus grand bien de notr-e
génér'ationî, car- il pourrait avoir un coup de sang.

L'anglicisme, tache d'huile énorme, envahit e
jouiiuauy, de Par-is.tle

Voici ('e lue je détache d'une annonce de l'In-
transigeant:

The gentlemnan, 14 et 14 bis, boulevard Poisson-
nière - OiiifiIer.s, Pari,;, ouffiers - Les bools nou-
veautés sont arrivées- Chaussures tout cuir et cou-
sues, 9.50 la p)aire-les hais nouveautés sont arrivées
-Meilleurs chapeaux à Paris pour 7S.50

Et cela s'impr'ime à Pat-is I1I1I1I1I1 I1I1I1ItI1
Il est vr'ai- que l'on peut Ée consoler en consta-

tant que le titre même de ce j-uuînal, le mot
Intrnsigantne e tîuve i-das-I-o en


